
Commission New-Forest :
une approbation sélective

Vendredi, les polos ver ts ont fl euri sur les paddocks du Sologn’Pony. 
Ver ts comme le logo de l’Association Française du New-Forest qui 
organisait sa traditionnelle commission d’approbation. Au total, 6 mâles 
ont reçu leur agrément, un bon cru selon les juges.
Avec 63 étalons agréés en 2008, 

472 ponettes saillies (dont 273 de 

race New-Forest) et 108 naissan-

ces enregistrées en 2009, la race 

New-Forest reste très dynami-

que. En présence de délégations 

danoise (emmenée par M. Lene 

Thoulow), belge et hollandaise, la 

commission d’approbation a noté 

attentivement les 15 étalons pré-

sentés par leurs propriétaires. A 

l’annonce des résultats, la tension 

était palpable. «Nous avons vu un 

joli lot» témoigne Julie Kislingbury-

Page, membre du jury. «Nous re-

cherchons évidemment les mâles 

dont le modèle se rapproche du 

Florence Méa-Bâtelier, une déléguée
régionale HN sur le terrain

Le propriétaire du jour

«Elle a vraiment un mouvement 

extraordinaire !» s’exclame 

l’une des juges du championnat 

PFS des femelles de 3 ans. M. et 

Mme Stroh n’en reviennent tou-

jours pas : ils viennent de rem-

porter l’épreuve !

Pourtant, cela fait bientôt 25 ans que 

la famille sélectionne les meilleurs 

souches de poneys de sport. Installés 

en Bourgogne, à Torcy près d’Epois-

ses (Côte d’Or), les Stroh ont relancé 

l’élevage il y a 15 ans. «A la base se 

trouve une ponette Welsh née aux 

Pays-Bas. Comme elle n’était pas 

reconnue par le stud book français 

Welsh, nous l’avons inscrite à titre 

initial du Français de Selle.» Sweet 

Loue de Polmaroux, c’est son nom, 

eut 4 produits tous indicés. Le 2e, 

Manon du Serein (par Ramdane, ar) 

donna ensuite naissance à la cham-

pionnat du jour, Shanisco du Serein, 

un peu par hasard. «Nous étions à St 

Lô pour une présentation d’étalons 

et nous avons gagné une saillie de 

Najisco d’Haryns. Nous l’avions vu 

en compétition et nous savions qu’il 

croiserait bien avec Manon.» Celle-

ci fut tout de même championne de 

France en 2006 et ses produits tour-

nent bien. Même s’ils louent souvent 

leurs poneys à de jeunes cavaliers, 

une offre importante leur a déjà été 

faite pour Shanisco. Comme quoi, le 

Sologn’Pony est aussi là pour aider 

les éleveurs à vendre leurs produits.
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Nommée déléguée régionale des Haras na-

tionaux pour la région Centre le 1er mars 

dernier, Florence Meat-Bâtelier assiste 

- et participe activement ! - à son 1er Solo-

gn’Pony. Chercheuse à l’INRA, spécialiste 

de la reproduction équine, elle prend part 

à de nombreux jurys d’élevage et remises 

des prix. Juge régionale ANSF, elle écume 

les concours locaux et régionaux toutes ra-

ces, ce qui ne l’empêche pas de monter à 

cheval. Outre un catalogue d’étalons (la plu-

part en contrat avec leurs propriétaires), des 

conseils et services aux éleveurs, les Haras 

nationaux ont organisé le Championnat de 

France des Poneys de 3 ans...remporté par 

un produit 100% région Centre !

type anglais, avec de l’os, du cadre et de la force.» Tout entier doit recevoir des 

notes minimum de 15 sur 20 au modèle, et 7 sur 10 aux allures et à l’obstacle. 

«En dessous, ils ne sont pas agréés. Nous sommes très exigeants. Nous es-

sayons d’améliorer les allures tout en n’allégeant pas le modèle, notamment les 

membres.» Six mâles ont ainsi reçu leur agrément : Shining de Civry (x Shining 

Star Aristo), Rêve de Fées Greys (x Mineptah d’Orion), Furzley Fox Trot (x Furz-

ley First Aide), Ornaldo de Civry (x Kantje’s Ronaldo), Parady (x Justice HR) et 

Burley Gold Blend (x Willoway Piper’s Gold) tout juste importé d’Angleterre.



Arrivé jeudi soir, Pascal Henry 

s’est immédiatement immergé 

dans le petit monde de l’élevage 

de poneys de sport. «Cela tom-

bait bien, il y avait le pique-nique 

des régions. J’en ai profité pour 

discuter avec des éleveurs.» A 

la demande de la Fédération 

Française d’Equitation, Pas-

cal vient découvrir la filière des 

jeunes poneys, suivre la Tour-

née des As et donc rencontrer 

des éleveurs. «Notre objectif à 

terme est d’inciter ces derniers 

à confier leurs poneys à de bons 

cavaliers» explique le sélection-

neur des Bleus. «On doit leur 

montrer qu’ils ont intérêt à choi-

sir de bons pilotes, qui montent 

sur de bons terrains et sur de 

bons parcours.» Initiateur, avec 

Jacques Couderc, Emmanuelle 

Schramm et la SHF du circuit 

jeunes poneys Future Elite 6 et 

7 ans, Pascal Henry sait l’intérêt 

qu’il y a à associer un bon po-

ney en formation à un cavalier 

en devenir. «Si vous confiez un 

6 ans à un enfant de 12 ans, le 

poney arrive à maturité quand le 

cavalier atteint le haut niveau, 

c’est idéal.» L’autre idée forte 

est de permettre aux enfants de 

disposer de plusieurs montures. 

«Comme ça, ils peuvent alterner 

les montes et préserver leur po-

ney de tête.» Une solution moins 

onéreuse pour les éleveurs qui 

devrait en séduire rapidement 

plus d’un.

Même si l’homme sait rester discret, sa sil-

houette est reconnaissable entre toutes. At-

tentif et déterminé, Pascal Henry, sélection-

neur de l’équipe de France poney de saut 

d’obstacles, vient pour la première fois au 

Sologn’Pony. Son but : s’imprégner du mon-

de de l’élevage poney qu’il connait peu. 
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Un air d’Argentine en SologneClin d’Oeil
Il est l’un des pi-

liers de l’équipe de 

France et pourtant, 

il est là au Solo-

gn’Pony, montant 

un jeune poney de 

5 ans D. Lui, c’est 

Robin Muhr, 14 

ans, auteur d’un 

parcours sans 

faute dans la 1ère 

épreuve de la fi-

nale SHF 5 an D 

sur Quanail de la 

Boal.

«Ma grand-mère élevait des Anglo-arabes. On a 

gardé par la suite quelques juments de concours, 

dont une ponette très compétitive. Je prépare Qua-

nail pour ma soeur qui le montera plus tard. J’ai 

couru 7/8 qualificatives SHF, en plus des autres 

concours nationaux ou internationaux. Je trouve 

ces épreuves très formatrices. A la rentrée, je serai 

en 3e sport-étude à Villeneuve Loubet.»

ans, ce couple argentin expose 

pour la 1ère fois au Sologn’Po-

ny. «Nous fabriquons et ven-

dons exclusivement des pro-

duits dédiés au monde du polo : 

maillots, bottes, balles, maillets, 

etc. 95% de nos articles sont fa-

briqués en Argentine, et le reste 

au Portugal. Cela nous permet 

de vendre des produits de qua-

lité à des prix raisonnables.» Et 

exclusifs comme ces superbes 

ceintures en cuir, tissées main, 

«typiquemenent Argentines». 

Tierra de Gauchos fréquente 

d’habitude les terrains de polo 

«car nous avons beaucoup 

d’amis qui pratiquent ce sport. 

D’aileurs, nous créons des mo-

dèles de maillots à l’effigie de 

leurs équipes de polo, que nous 

produisons en petites quantités, 

150 à 300 pièces.» A quand le 

maillot du Sologn’Pony ? Ce-

lui-ci sera collector, sans aucun 

doute !

La mode des maillots de 

polo, tout le monde connait. 

Mais dorénavant, on peut 

trouver de vrais polos ar-

gentins grâce à Tierra de 

Gauchos. Créée il y a 4 


